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ni Ee La MAKE, 3 Septembre. 

woican a Alkibes de Suisse. °C 
: of AUISse Hiel énibore'de consacrer plusieurs sdancös à 
Und td Cqaëlion Abs Föbniles: elle ávotêle 25août: © 
veel cerne’ d pris fa prgle et àjoint àla question des jósuités 

eet les borys-fra gites h ns innen ans 













he vépoúd: et 
eid afk De ELD 
Te A demoster po a dits es competente 
kde teltequstióá, | 


d les asdertions de Lucerne, concernant. 
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Ferait point serupule. Mais, en ad  Îe hmecòs, « geit 
‚pour ce parti qu'en moyen de despotisme au servies ‘dridées 
fansses et malfaisantes, qui sont pracht ent aujourd’hui le 
principal danger dela Suisse, Il n'y a pes-à choisir : ee qui-gst 
à faire, c'est d'attendre que ce changement, si désirable,.de- 
‚Vienne possible par les.voies légales: - ene eas 

Jusque-là, il ne faut pas demander à la diête autre ehoge'que 
d'être l'écho de ces bruits confus ef-divers qui partent de“cha- 
que coin de lá Suisse, le-lièu même'oà toutes les passtahs-reli- 
gieuses et politiques se rencontrent én ofÖrë de bataille et se li- 


VOR rn arro kp ENEN vrent un cot issue, enfin: ple de centtalisation de 
ve PGtien rte té lepujet ont prig. IN de er ee on 
5 at (ppronveLucerne. En: Toute la questinn-est done: pout- sajdng rid dos ans-cette angr- 
ú{ h BRAM C AN ; de) e fe POE ESEL eaten í hts elle-nmêrie: ES WE EN Eme kad si in 
ci pbk aah sSULLES, SE -VANOU IP | On le sait, les fh:rux actuels de la Súïuse sölr&barsent & 
mercië dutdoh: 7 eN ke en , és fûnux ac | t vert bl 
tre lb jöguike. atth, pour la tranière'dont ils ont parlé con- | (erdances contraires et difficilement conciliables. L'ésprit H'in- 


‚Uri prönoheë un disèoitrs qui dure deux heùres, et-défend les 
Pguites ; les präraièresattaques sont parties des talvinistes. 

…:ShürgoViesd prononce en faveur de la compétence. 

Valais défetid les jósuites. — * 

„08, vegarde Tes jésuites comme peudangereux. 

…„E&ssiÀ prouve que le Valais et Fribourg sont le meilleur argu- 

Mant bonte les jéruites. kaa mn 

ad. Abandotsner la question : 8 1j2 états; 2°.déclarer la. question affaire 
let 20 142 états; 2e; sommer tous les états de renvoyer les jésuites : 


tau, $P iaviter-tous les états à renvoyer les jésuites: 9172 états; | 


yikerqme Iimeerne à renvoyer les jésuites : 8 142 états; 6° inviter 
8 trois gutees êtats à renvoyer les jésuites: 7 142 États; 7 n'inviter que 
Á eerne : 10 1,2 états; 8e défense do recevoir les jésuites à Pavenw: 
de 172 &tats. … zen a El E 
La Presse, s'occupant des affaires fédérales dela Suisse, fait 
Semarquer goe la situaign qui lui est faite, et par sa proprecon- 
jöntion, ef pâr la natnred questionsqu’elle aà. résoudre, ne | 
“ui permèt guère d’être’active ni forte. Elle subit à la fois la 
„onsbquence de ses vices intimes et de ceux de l'esprit public 
dans tout le pays. Ere ne en 


zandette incapacité de l'autorité centrale dela diète àÀ ne rien 
Rlitiger est un fait depuis longtemps notoire en Suisse et en Eu- 
ne. C est wetge onéreux du passé, une sorte de successien en 
aeddeit, à laqnelle plus d'un parmi ies héritiers, voudrait, par 
Ene renntér. Mais tous les intérêts, quoique solidaires, 
loin d'être d'accord ; ils ne-sont- pas tnus de la même natu- 
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veg Groest qui trousentlenr avantage. le fardeau, 
ES oale pour ophigePes aren On S 
”H-ist-impossibled'écheppetproiiuefretit-àcetto-diffienktt, 


ied ventetit-: 
Mbrailieu. des conflits d'opinton, de la lutte dés passions „politi- 
bicou religieusddiqai divisent. la Suisse, En:effet;da souvg- | 
LE Gärtonlale: ëst-aujourd’hui la sauvegarde des dröits des 
MIS cOQ{ré Jes prótentions des autres, dans un perpétuel anta- 
‘Gonisme. Et ainsi la réforme ne peut venir légalement que d'un 
„etour de toüsles-intéröts à l'unité, c'est-à-dire après l'apaise- 





„ment de toutes les querelles cantonìales. 
EMEaon-Tagonrsà la force? Il-y a tout un parti qui ne s'en 
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_LA CLOCHE. 


Vivos voco, mortuas plange, fulgera frange. 
Ferme dans le sol qui l'encage 
Est le moule, argileux étui; , « 
Compagnons, allons, du courage, 
Que la cloche en sorte aujourd’hui! 
Que l'on voie à nos fronts paraître 
La sueur ruisselant.à flots 
Pour que leeuvre honore.le maître ; 
“Et Dieù bénisse nos travaux! 





Pour ce gräve travail que notre maîn prépare 
À de gravóe propos:il-fant avoit recoüïe; 
„L'ouvrage marche mieùt bt le-torps' sd fépark; 
Quand le travatl sêttirête-aven de Binis discours, 
Pesons donc bien, avec sagesse, 
Ce que peut Phumaine faiblesse , 
„Car homme abdique sa noblesse 
‘St ignore anjourd’hui ce qu’il fera demaio. 
“Mais, sup toute autre intelligence, 
Révélant sa prééminence , 
L'homme a toujours la conscience 
travail raisonné qu'exócute sa main. 





pe 


Du 


Allons, dû boisquide résine 
Jusgques an cosur soit bienenduit! 
Que lu faarme:qui te calcine. e 
Coule aisésment.dans le. conduit; … 
„Bilecuivrevientàsefondre, 
«sli:Nerser vite, versen Pétain, | 
_ Les matiètes vont se cönfondre 
Et nóus verrons eôtiler Pairairí, 





Dansz föste profonde où votre bras l'ériserre, 
ee quevotrs avait forme dil'eidedifeu 
U sommet de la tour s'étendant aur Ja terre, 
idee, gote mom en tout dieu. ……, 
HUX Sons. CRE SONOFE, 
bond Ed Dresen Hee 
Au etuDiédquiladore, … 
oe malhedtebejsinira sbs pleurs ! : 
De chaqtiephase dela vie …:-… …: 
Kudestin migeant asservie , - 
“La conronned'airain unie 
Dira la joie et les-douleure. 






















novation quand même est en lutte avec l'esprit dè tradition, - 


Vesprit radicäl, avec l'esprit catholique : : 
‚_Voiei camment et pourquoi. 
… La Suisse, dès les premiers teraps 


Suisse, de son existence, s'est com- 


‚posée de. plusieurs sortes d'états, ayant chacun une législation 
distincte. Les differences de détail disparaissaient devant deux 








grandes difförences de principes. Áinsi, tandis que plusieurs 
cantoas Swept des républiques aristncratiques et représentati- 
‚ves, dff ent des démoeraties pures, et tandis que la plu- 
part if Riers s'ouvraient entièrement ou en partie à 
la réf ante, les seconds y résistaient à peu près tous 
ave t | sévérance. Des idées nouvelles sonit venues ; 
et apf &issitudes ordinaires en tout-pays, aux innovations 





violentét Öl pPecifiques, elles ont fini par rainer entièrement 
le principe aristocratique. Ceci n'était que juste. Ceperdant la 
Suisse zie’ laisse pas d'en souffrir-aujourd’hui. 
Eawèt; À n'en est point des sociótés rópublicaines comme 
des seats msnarchiques ; on ‘peut -priver -cellës-ci'-de toute 
aristegratie constituée ; le gouvernement n'y perd: poizitsn foroe 
ni ses-meyehsde conservation et-de durée. Mais une socifté à la 
fois démocratique et républicaine est livrée à toute l'agitatiori 
des passions, aux entrafnements irtèfléchis, à l'audave- quelgue- 
fois imprndente et quelquefois coupable des novàtgurs. Si-l'on 
imagine en outre quedans une: seciáté si faiblemeút:constituêe; 
le fond de l'esprit public, la croyance première de: fautes les in- 
telligences soient que tout droit dérive de:la.nature-.par voie da 
earl, sì l'on suppose 
révolutjons, le pnwralg 
le parer à tant. de dan 










Begin aralive, et peut-être la plus mal 

SEMIöns possibles, on ne s’étonnera plus 
zn vele -ä=dire la manie de changer tout et 
en comble et sans raison, y ait fait son chemin 
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De Penfant qu’on ckérit d'avance 
La cloche annonce la naissance , 
Et Venfant, aussitôt , s'endort insoucieur : 
Pour lui, point de peinesenaofe, 
„Comme la joie, il les ignore; 
Mais de sa mère quil’adore, 
Veillent sur son berceau la tendressg ot les yenx | 


Les ans volent, ainsi que la flècherapide ; 

Le jeune home, quittant sa sceurau coeur timide, 
Fièrement dela vie affronte le danger, ne 

Bâton en main, il court dans ún änlde perfide, 

Puis au toit paternel revient cómanië'étraiger. 


Comme une vision étrange, « 
Tout à caup paraît.à ses yeux:? 
La vierge, au front pilr, comme un ange 
Exprès pour lui tombé des Cieuz! 
Timide sur son front rayonne 
Une rougeur qui l'embellit; — 
Lui-même, dont le cceur frissonne, 
S’étonné à sa vue. . et pâlit; 
Des pleurs sillonnènt son visage, 
…_Alfuifles plaisirsdesónâge, 
D’un pas furtif sur son passage 
Îl se glisse…… épie un regard; 
Un seul regard pour sa fendresse 
Un seul…. peut le combler d*tvresse! 
Aussi des champs pour s maitresse 
Les plus belles fleurs sont la part. 
‘Espoir, illusion, délices 
D'arfour fraîches, douces prémices, 
Aucielonsecroittransporté; 
Ses biens rêvóa on Îes perte ge 
. Et délitant de voläpté : 
Le np bas, das. plaisirs sane.nuage,  … 
“_ Heurkux temps des premiers amonké - 
Pourquoi ne pouvez-vóus; hélas! durer toujours! 
Les tubes brunis s’harmonisent t… 
Je plange ce ramean dedane;. 
Si ses parois se oristalisent, 





qu'avec tant.de facilitós Jaissées: à la.li- 
gentral sdi. par ha formes ER: 
i,'Gbgu' ainsi cette démocratie 











BUREAU DELA R 
‚à la Haye, & Ì 
derrière le prehddnde ì 
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AO Cher, van Weelde 

re Svui,à Lay 
Les dettres et paquets dijk 
euvoyés à da dirsetdon frand 


j est eëlle à laqúelte tendent pläs ot woins lesvônstitätiond de 


| Suisse nouvelle. 


Quant à l'ancienne Suisse, à cés grandes mtmivipelitbe det 
| Álpes orientales, à ces démocraties pures des vieux cantóas, un 
esprit tout opposé à celui-ci y domine. Áutant le progrês sans 
| raison-a, d'an côté, d'impatients promoteurs, de farivêx par- 
tisans, autant l'amour des traditions trouve, der’ autre, de nails 
| dófenseurs et de religieux soutiens. II sentlderdit; «ût pfioniiie 


abord, que la chute des aristoeraties et I’avènerneát de 


démocratique enssent dû exciter beancoup d’enthóusiastie dns 
les cantons alpestres, et produire ainsi l’'unité de sentimerttist 
ées qui avait jusqu’alors manqaé à la Suisse. Mais si ta dif- 
ar. | férence des fDrfnes-constitationaelkes avaltdiminelk Gliises. 
hed se: daplikeile ddeis-lá qaestidh dé 
ar diet des’ lRacer, lts 


|d'id 

Pédup' IE risthit úrde different’ daphte 

Ï prindipe gönérateúr des ihstitutioús, et 
était devenue infiniment plus sensibte. 





de défiance et fait d'oppositien à Î'unité belvêtigue. … 


EÀ 


La querelle est d’autant plus vive que les passious religieses 
sont venues se mêler a'1x passiens politignes avec ùne, ardeùe 


inattendue. 


Quelle que soit la ferveur du protestantisnte dans tértainòs 

loealitás telles que Genòve, la lutte n'est point, à vrai dire, en- 

lige romaine; elle ost, â Îá pfòn- 

dre dans son caractère le plus gónéral, entre les dóóttiäës ta= 
däiòn, éntfé 


tre les églises réformóes et l'é 
tionnelles et les doctrines traditioanelles, ‘et paf dt 
le radicalisme et le catholicisme. — tn 
Ilesf inutile d'en refaïre \’ histoire ue pes 
mais il importe de savoir quelles en seront la d 
La situation das deux adversaîres est inágale; Is 










vélles forces, soit qu’il les emprunte au taisonnemenit, 












cantons radicaux, il:n'en est pas moins afrivé que le 
a Dede terrain et qu'il est partout sur l'offönsivé, 11 est: 
pensée, il est dans le langage de plus d'un corps gûlfëi 


















Si le coeur ne bât pas àBRanissordubteur, 
L'illusion s'enfuit, de regret bonjpurs venté.. 
D'an diadôme et pur ef gracieps.; 17 
La fiancée a couronnégatöte; … 
Et de ’hymen , jusquêës aux cieux ,* 
Les cloches annoncent ku fête 5. 
Mais notre printenips se ternêt ;- - 
aen ade pependd vaabzsel 
as! qua pot fagdenr wirgiaate k 
Tomhent! ie ee de 
Ed Ì sam 








Qn’à la feur qui faié Ban 


Succêdele fruit]; 


L'homine doit, ici bäs; tabe ävec courage; 


C'est son destin Ln Ie tata »Son partagei 


Et, pour pé: hi be aag 
Il ther it deit fe ou qu’ileême, - 
gee enten bel igst ä 
> Ponr mpyens ; pour guide. … Phonneut, 
* Alors toutfbeonde, 
… Kafertalabonde, 
ent, Lei 
z lui tout prospère ; ° -:! 729 
Chaste dende | al ê 
rè „épouse, lamère … « 
gne au dedans…, le deveir Pyrsient. 
Elle, àsafamille. A 
Donne des legons; ü 
Elle inátruit sa fille, ed 
Veille ses gargong. , 
Sa main , laborieuse 
Trouve des devoigdg# 


Elle prétend 










8 coffres de 


ief ins ada rémphistent, 
utour ARBEANX 108 fils pressés se hissent, * 
Ètla laine OE bile tantes aptent k 
Dans des gietbles frotiés dont te Wmesblouits 
f Eaton ette ° 
Une riche coquetterie ; 
Et son travail sur tout s'exerog jour ét noît, 


mer ke 


paso 



















Les démoeraties pures des cantons des Alpes sont restóes hos- 
tiles aüx démocraties reprèsentatives de Î'autte partie de la 
eonfédération: PlusAe principe'ratiónnel de celles-ci. nidnérait. 
| d'exagóration, plas Î® principe historique de celles-là a miohtré 


dans lá.diète, ni de fa're le-dénombrement de la popgletve: de 
étals.gngages. ja 


daus po pasti.ou dans Farid Hag dieseke 

mi HE Re PRA ER LAES: 5. gent BEE ek PEPE DRETER STO T 
1 heureusé {it ait étò- plusteurs fois la résistânce oppòsóa 

les cantons catholiques aux manifestatiens etaax attengaes des 





As la 
prgelidgg e 
5 instincts et les búutichórile des 







et ife'préntie pöiut la peinede s'y dissitnuler, C'est ce qguïestar- | péùètrp de jour en jokr daris 1 
Tivéen Suisse, Le radicalisme a triomphé. Nous Favons va à dwenntabianseers oort deit enke 
Poeuvre, renversant, édifiant même; d’ úne hardiesse incartesijd® kebesble Je, pratestantistde, qui, luj:apssi ponetaat, 
ble, car ses prótentions-nteldai goin qu'à vefaira hate | mense, aa moins indirectement, par ce mauvemönt dès 
seulement la société, mais aussi 1’ homme, et à préparer les voios | le seconderait plutôt que d’y rösister. Ce n'est poiät, bies 
au communiste Vadtböhnthesornndepsnkestegnrnie de Vaad | de, ‚par un esprit de prosélytisme quiest-bertesmaksens 
GERE en, , nd 
ij Ì batten Stef Bid 
Voyez donc la blanche globute t | Gest qu’alors de fondze il est temps. bt be 
La masse va se dilater; Allons, compagnons; du edurage,: „it 
Du sel! que F'alkali circule, Au mélange il ne manquyprien? ……' 7 
ú La fusion va s-hâter ;. Geserad'un heureux présage; 
… Que l'goume en notre mélange Si les métaux o'aniesent bien, 
‚ _ Ne puisse altórer le mêtal, EE eeh 
U faut qu'il mt Ìa voir d'un ange Si la faiblesse en la puissnroerbipdre 
Etla pureté du cristal. „ Si par l'aménité la rigkuendsrsel tonpöre,, 
Ed Do toat, par eet ace taori saêe data gaur: 
Par des sous de réjouissancó, Un lien éternel pent &&tönir funeste. 


Qs 
Ì ligieuses sont moins bien servies par des ciroenstariees qae lef 
passions radicales ; le sentiment de la tradition a peu à gagner 
en énergie, tandis que le radicalisme est loin encore d'être ar+ 
rivé au bout de ses prátentiòns; enfin, l'ún est batte en 
| brèche par l'esprit des institutions de toutes les fépubliqtes re: 
| prêsentatives, tandis que l'autre y trouve incessamment der EL 
sóit daal 
les demmânde à la violence. Il ne s'agit pas: de coiijnker Tes Toe 






Ae ; äit.: platòt par celte’irrèsistible tendance au rationalisme 
ve hep hssé: par Son principe même; par cette même 
ars spo 


6 âtteta plupart dès plus audacieux novateurs alle: 
„armand? d'aujourd’hui sortent du sein de l'église protestante. 
— GEE Wspöstion n'à point encore produit en Suisse les niènies 
résultats qw'en Allemagne: mais elle existe, et clle ne pourra 
wangùer: dèjouer sou rôte'dans les évónements. Ce sefB autant 
€ gagné pour les théories radicales, qéi savent ainsi s®npater 
Dis les forces et de tous les instinets de la Suisse fiöuvelle, 
Bride touruer à leur profit. n 







aft conjurer.la défaite du radicalismeest im possible,au- 
jne par unerestáuration da principe d'autorité, par ine 


Or, ce serait Li, précisément, cette grande question, si'contro- 

Zersée, d'une réforme fédérale, pour laquelle Jes petits cantons 
«ont tant de répuguance. Et dans l'état actuel des partis, elle est 
smpossiblé à réaliser antrement qrie par la violence, et pour le 
«plus grand triomphe des-radicaux eux-mêmes. 





“S M..notre auguste Reine, accompagnée de s. A. R. le 


Prince Alexandre a traversé le 28 Strasbourg. Mgr. le duc de: 


‘Montpensier a fait visite à 8. M. dans son hôtel, et l'a conduite 
dans ses voitures à la cathédrale, pqur visiter cet édifice. S.A.R. 


a tamené la,reine au débarcadère, à (ruis et demie, pour conti- 


auer son voyage. 


snembre dú conseil des Indes, sont arrivés en cette résidence et 
sdescendus á l'hôtel dn Lion d’Or, 


anglais:  : 
a Lord Palineiston déclare qu'il est temps de régler définitivement la 
biuestion du prdteetorat- äriglais et‘ francais dans P'Océanie, que le statu 


Àijuo aëtuel est impossible À maintenir,et une sdurce de difficultés toujours 


“pnouvelles, » 





“La dtiestion’ dal mandat Ampérätif, si souvent agitèe dans la 
„8ssion atnêlle de Ta Chaïnbredes dépütés d= France, vient enfin 
d'être discutee. C'est M. Guizot qui l’á träïitée lui-iùême. Voici 
„ébinment il s'est éxprimé'à ce sujet dans la séance d’avant-hier : 

‚ Notre eonstitutien tout entière est basée sur lPexamen, sur la discussion, 
Air fa Rhetté. Or, le mandavifnpératif abolit tout cela. Plus de délibération, 
-dediscussion FD'äprès le mandat impératif, ce sont ceux qui ne délibèrent 
pád,qat ne discutent pas, qui décident. Plas de liberté pour le député ;-plus 
“&e possibilité de stéclairer par la discnsston : son vote lui-est prescrit d'avan- 
eesine peut „sans manquer à honneur , voter autrement. Te mandat 
np ĳ 


hedde Gest l'anarchie , ct la destruction du-gouvernement con- 
Ed el re qu’il ER ancun. ken entre les Eecteurs et les députés ? 
“non assurément. Les. électeurs nomrnent le député pour faire ‘triomplier 
Teùtes opialgns, Téùts Tirdilëss. Nais bes‘eridapgern | 
kee’: B ne Watt pledge arke dagen 
Hestsda député.Sädimets-un Tien 

-Peponsse:la strvitude, Arbr te inandwetanterbreifsrtentheorscnr, à 
‘certain, Lies majorités se forment „se dissolvent ; plas de marche possible 
potr le gouvernement. Au momentdu vote, le député argue de son mandat, 
«se retire, Vous aoriez une-snitedr.dissolntions de la chambre. _ 

zie apriezl’anarchie. Ce n'est pas là ég que la constitption a vouln. C'est 











Je dépdté ; la chambre, le gouvernement ‘représèntatif trouvefont Teur 


‘pliis “grande souree de' digûité. Gant & moi, c'est avec peine que je ver- 
gran peine que je ver. 


srais ’amoindrir cette digmté z et je suis convaincu que, dans la théórie du 
Mals hlipératif, Allé amofndrvait aussi bien: que votre Kberte. 





Il comipte-ses vergers , vóit T'atre:töuté pleine, 
Ses grenters:fbóchissunt sqns le grais ef 4e fruit, 
Et la brise agitant aesúpia toummellonde ! 
Alors, à cet aapest, sorbongpeil surahonde : 
» Tout oe trager, itch, par mes palns négolté, 
» Est le meilleur garant contre l’adversité, » 
Mais qui peut de la destinée 
j andescaprices; hédasl 
_Bebdant: lapdes: helle joernée … 
‘u sr uirkreefondve atarice àgrands pas! 
eds oeideik Beige vers Es 
„-uÂlloira, eotamtngons, dens le moule 
…_Teutest-prêt pour la’ fubton ; 
Mais) ävaift qúe la Tonite cute, 
Faisoná ie id$doation 1: 
— flainfopant briet (ps entraves, 
Et Dieu.protégenos: tsnvaux } 
Voyes donc les lifdantordaser 3 
d Le Cotrâr-dâns les rotiges tujäust… 


“En voyant saugmenter sa fortune, rj 


Si Phommela dirìge , avec soin-la súrveille , 


Ka puissance du ‘feu nest pour lei qu’un bienfait ; ik 


Gesqui sort de ses mains, sà:plas beÎle merveille, 
C'est au feu qu’il le doît cernte tout ce qu’il fait. 
„Komptelle ses leng, alors cette puissance, 
‘“Rkändonnde à tous ses toüvements, 
“SBätfent terrible et se promène itamente, 
… Fille bre des blertients! 
Malfenrr er da rug. où le,peuple s’entasse , 
4 Kade | brâlants, cette avalanche passe, 
Säuì guide pour. la comiprimer ! 
üchereile semble sourire, 
emtents gond heureux de détruire 







La rosóe en:bierfaiss dais 3. 
Au choc duattage …… 






S’allume lorage, 

La foudre bruit. … ……: : 
Quelle voiz de la tour se détachiëgé b ne Ws: 
“___Letocsin vrief … Entender-voeir +: 
Tout le ciël'se revêt d'une leur sai HIERtS 


Et l'aube est errcor loin de nous. 
Quel bruit dans ta rue! 
te TiBdnime ge rue 
ores | Anmilieu de nòfrt tourbillons,… 


Sngl on ERE dins la nue. 
egbers Ppir pesant qui tue 
„ Oa ì 


EH bk ist Liss 2 
t eg émaiiatrons, 


@rtanger est grand, etl'on ne vbitgudte paträaelsútopensbn 


ffieation mieux entendue et plus forte des pouvoirs pablics. 










me done le gouvernement représentatif. Il lui substitue le 
geumernement fédératif, le pire detous, celui qui a le plus de dangers, 


agent, def liëns'ont dès Tifai- 
»gbdicatron “dt Ja voloiit®-, dela : 
dl; Sh ei gefgelhent' POMRjaê: Be 


lor dre grelle cherche et non.pas le. désordre, C'est dans ce système que 


LITTÉRATURE. 
LA CLOEHG DESCHILLER, TRaDgerron LirrekaLr er Vals POUR vans, 
paf Mm. A. DE Sun. ehh 
Dans son adinirable ouvrage De P Allemagne, Mme de Staël, analysant 
les poésies allemandes détachérs qui, emprgintes surtout du cachet, de „Lo- 
Piginalité, sont, à son avis, plús-demargdkliles encore que lés poèmês, dek- 
prime ain au sujet, dt Za Cidchëje Schiller : EM Bet 
Cette 'Pidce de vers. consisfe sä dut Parties parfiilement distinckes;: les 
Gidophes Eh refrain eitiment le valk di®b fait/darig Ik fori, ehentyë cha- 
eune de ces strophes il y a des vers ravissants sur les circonstances solennelles 
ou sur les érénements extraordinaires annoncés par les cloches, tels que la 


naissance, le mariage, la must, Pincendië, 1: révolte, étc. On pourrait traduire 


en frangais les pensées fortes, les images belles et touchantes qu’inspirent à 
Schiller les grandes époques de la destinge humaine; mais ilest impossible 
d'imiter hoblement les strophes en petits vers, et composées de mots dont le 
son bizarre et précipité, semble fire entendre Tes coups redoubléset les päs ra- 
pides des ouvriers qui dirigent la lave brûlaats de l'airain. Peut-oú avoir I'i- 
dée d’gu poème de ce genre par une traduction en prose ? C'est lire la situbi- 
que au lieu de l'entendre : encore est-il plus aisé de te figurer, par Virnitatioi, 
Paffet des instraments qui sont connus, que les accords et lès oontvastes-d'un 
rhythme ou d’une langue qu'on ignore. Tantôt la brièveté régulière du mêtre 
fait sentir l'activité des forgerons, énergie bornge, mais continue, qui's’exer- 
ce dansles occupations matérielles; et tantôt, à côté de-ce bruit dur et fort, 
Pon entend les chants aérlens de enthousiasme et de la miélancotie. 
L’originalité de ce poème est perdue qeand on le sépare, de Pimpressiou que 


EEE EERE AET TC SEAC er produisent une mesure de vers habilement choisie, et des rimes,qüi se répon- 
… Lerlieutenant-golpnel vander Eb, gouverneur des.possessions ! 
peberlandaises à la:côté de Guinée, et M, le chevalier du Puy, 


dent comme des échos iatelligents-que ta pensée modifies-et cepeädant cés ef- 
fets pittoresques des sons sèraient três-hasardés en frangais. L’ignoble nous 
menace sans cesse ; nous n'avons pas, comme presque tous les autres peuples, 


| deuz langues, celle de la prose el celle des vers; et iten est des mots cegame 
j des personnes, là où les ratigs sont confondus, la familiarité est dangereuse. 


a 3 ES A en EE 8 d 
… Une lettre de Londres prêtend que la note suivante, relative, 
à la:question de Taiti, a été remise à M. Guizot par le cabinet 


Ces paroles de Mme de Staël sont en quelque sorte un défi porté à tout 
littérateur frangais qui connaît la langue allemande, coraprend toutes les 


‚| beautés et P'harmonic de sa poésie;et en outre sait joindre une grande flexi- 


bilité de talent à beaucoup d’imagination de'style. Déjà un poète francais 
s'est présenté qui a accepté le défi ; M. Eriile Deschamps, dans ses poésies 
intitulées Etudes frangaises et étrangêres, nûus a dönité une traduction de 
la Cloche de Schiller ; mais if n’a pas rempli, ce nous semble, toutes les 


| conditions du combat posées par Mme de Staël. Ses vers sont plutôt ine imi- 


tation élégante ct facile qu’une traduction Littérale cè fidèle de l'ceuvre de 


Schiller, ct de cette manière il a tourné ane partie de ladifficulté. M. Emile | 


Deschamps a réduit le poème original de 500 vers à 400 environ ; le 
rhythme ma pas été respecté par lui„et quel que soit le mouvement descrip- 
tif du poète allemand, c'est toujours levers alexarrdrin que le traducteur 


adopte ; il a seu ô e huit pieds pour: ée qui éon- | <. ; , sl . a: 
pte ; 1! a seulement conservé la mesure de hat pi iet kiel j réales) importées et entréesen con?ommation dans le sernes 
cerne la fonte de-la cloche. C'était donc encore une ceuvre à entreprendre Î ; 


pour le littérateur qui, admirateur du génie de Schiller, voudrait' faire en- ’ 


tendre dans la langue frangaise Pharmonie du grand ‘poète allemand, et 
unir, comme lindique Mme de Staël, aux effets pittoresques des sons imita- 
tifs las chants aériens de l'enthousiasme et de la mélancolie. 

„ Un'nouveau concurrent s'est présenté ; M. de Suin a traduit en verstfean- 
gais toutes les poésies -détaichtes de Schiller, ct il se propose de lvs publier 
ineessàmment. Nous devons à Fobligeance de l'aateur la eotnmanivation de 
sä traduction dela Glothe „ Bout ile bien Voulu perinettte la publication 
que heüs dorinohs dijordhini ditis-nterefiPletin: Uus: gar Vhiez nous 
Soctùpent de Ia Ketäratike: Stiekible' vi ksbidt BEEN pEneuBelde vttes sek 
Beaetës, 2 de nbmbre ‘en ésbBlkd tn Firbnt VAER WAMEE IE trede 


plas vif intérêt, En comparant vers par vers, strophe par strophe , la copie | 


avec \origihal ils verront avec quelle fidélité et en même ternps quelle 
tesibilitg de talent ‘et de style le tradaêteur est. parvenu à reproduire la 
pense nôus diróns même pärfois le génie de Schiller ; ils trouverönt dans 
a lectüre de cette pibtede vers, ùn.avant-goût , un parfum du travail 
completde M. dé Suin,.ct ds appellerontde;tons leùrg veeut la prompte pu- 
blication de Vonvrage entier. … ete Ì 





z Tout se détraquie , 
La poutre craque , 
Sous les töits'erdbradés., 
Les vitraux sont brisga, _ 
Les boeufs mugissent., 
Les enfants gémissent , 
Les mères fréniissent, 
Sous des couchéss de feútbtie Vorit tre Gotidós. 
Sous les nóirs décombres , 
Tout colirt , tout s’eafùit ; 
Au milieu desOmbres , 
Ce n'est plus la nuit ; 
On forme la chaîne , 
La:dotbeille pléire:, 
Court de'miëif enhain , 
kgide stépârpitte 
Eabtdisepétille 
Sous la pompe guf'trie wa milieu duthetnin. 
Bientôt la tenipête , 
“Aur rijp 2 stlements , 
Vient,dressesatêtg … 
g avec fracas V'inceridie en tous sens, 
ans la campagne ; 
‚La fame gagne 
Terienetete, 
Et dans aa rage , 
Elle ravage 
Le grenier qui de hois pour 1'hiver eet corublé ! 
& Et dans la fureur qui Fégare 
Elte semble darísla bagarre 
Vouloir planger te monde entier ; 
On dirait , nouvel Encelade , 
Qu’elle va tenter l’éscalade 
Du ciel dont son ceil rouge éclaire te serttier ! 


Devant ce Ber géant que nulle force énchaîne 
L’homme voit , à regret , sa résistance vaïne , 
Ses espoirs sont dégus et ses travaux brieés … 

Alors, à sa-perte cetlaine , 

Ml assiste les bras oróisós.… 

— Mais quel déseraffreux be présente blà vue , 
Au coin d'ùnefenêtreuretötetemue — . 

Gest PEffroi quisurgit! …: « 
De la destruction agitant les caträùlles 
Dans les débris Tâmants de ces pans-de muraillee 

La tempête mugit!.… 
— Encore un seul regard, aprés un tel oräge 
Sur.ce vaste tombeâu, goúffre déson. trésor, 
Un senl !… et zoudain Phoumme , arméd’uú saint courage 

' ‘Reprend sn bâton de voyage ; 
1Ì peut se consoler encor : 
__Dans cette puinefuneste, 
$’ila perdu «es biens, son or, 


Et pou 


| Meuvement du commerce britannigue pendan 





Î 1mêrs--Semrestres de 1844 et 1 


ePorgs ne ER 


| 68 veaux et6;972 imoutans et agneaut. Du 5 :áthil 
| 5,658 bieüfs et vaches, 336 veux, 8,847 moutoùe! Ki 








































premier semestre de 1846 
Les journaux anglais pablient le tableau du röu verdenit cot 
mgreial du premier semestre del l8, comparé à celui des pj 
rs 840: Ce tableam ne présente 
mouvement commercial sous un aspect très-avantageux ; mâ 
ok &Dt rEmdafjuer que lesaffaires ont éprouvé quelques embar- 
fas pir spite dbs Îmyportaritös mestires législatives qui ont été dì 
ppd pendaikt Ja sessiaf. Une autre causè à laquelle on dbi 
AWriDuer la döpressign êe edimmerce est la spéculation désor” 
rbe en cltémins de fer petidant l'automne de 1845, spóculas 
tion qui a dêtourné, de leur emploi ordinaire des capitaux cons 
dèerables, et qui, d'un autre côté, a produit de grandes pertes 
est vrai que les constructions de chemins de fer ont eu pour € 
fet de faire travailler beaucoup de bras, que par conséquent Ig 
consommation générale du pays s'est notablement accrue. 
que certain genre d'affaires a regu une plus vive impulsion 
cette cause. De cette manière, le mal que les spéculations téas 
raires ont produit a élê en partie atténuó par letravail dont el 
ont été l'occasion et le mobile. Toutefois les inconvönients 
sont résultés du détournêment du capital de ses voies réguliëg 
quant à la production, ont été plus grands que les avantagesg|t 
les travailleurs ont obtenus. Les pertes dêterminées'pâr cess 
culations ont été cause à leur tour du malaise commercial. 
consommation a dû nêcessairement se restreindre par ces mol 
et les difficultés que les marchands ont éprouvóes pour reop! 
vrer au commencement de T'année, Ies fonds ui leur ótaient4 
par leurs pratiques et leur clientelle, ‘ont conduit le,petit cor 
merce à restreindre ses approvisionnements et à ne faire 
achats successivement que dans le rapport de la demande. 
La rapidité des communications par les chemins de fer a p 
mis au petit commerce d’ employer ce système. On peut consid 
rer comme un fait nouveaudans le commerce du pays que 
achats de seconde main ne se feront durónavant que par apprê 
visionnement successifs et par faibles parties, aulieu de se fai 
en gros comme par le passé. Ge changement desystème, qui d’a 
leurs, est un des avantages du chemin de fer, a réagi sur le nû 
bre et importance des transactions entre les négociahts impd 
tateurs, les fabricants et les consommatcurs pendant cé semes 
L'importation et la consommation des principaax articles d’ 
limentation se sont beaueonp acerues-cette année, et le table 
du eemmeree indique relativement:à- ces :artieles le bénòf 
‘ebrisiëdräbleque tous les cersomrnateurs, et ‘partiealièremt 
les 'élásses laborieuses ant obtenus de ta nouvelle politique: coff 
müêrciaïe adoptée par Te góuvernergent-anglais. «La cornparaf 
des quantités de ces articles (anintaux vivänts, provisions et. 





de cettéanmée, avec celles qui ont été impicittdes et vont eritkde 
en consommaâtión dans le même espace de temps, année 'déf® 
mière, dorinera úneidée'des avantages que cette politique a'p 
duits, Pe 5 É 


IMPORTATION DANS LES PREMIERS sEMESTRES 1845 er 1846. 


Ändmaus vivants, 
1845. 
Taùreaux, bosufs ef vaches. .... .. têtes 5,253 


‚-Mriadoris et agnwaur.je … a... 


Total... . têtes 6,899 (1125, 


(1) Le droit sur le bétnil, qui était très-élevé, a été réduit de moitië er 1845 
Ce droit a été entièrèinent aboli à dater du 26 juin: 1846, jour:de laan 
du nouveau tarif par la reine, Daas le premier trimestre de 1846, sous le 
du préoédent tarif, il étâit entré dans le Royaùme-Uni'3,809 beeufs et v 
int bjdimet, iest 
rtatdon. déb- 
et vaches, du'5ijailtet au-17:août, ò'esteà-ilitedpuis Iwaahotien dà zo 
tarif, a été de 2,985 têtes. aaf 


> emme, 











Epouse , enfants , sa famille lui reste t… 
Soyez béni,-dit-il, món Dieu,:car les voici ! 
Ú n'en manque pas un , merci , mon Dieu, meroî ! 


= - en menen en ien een mee en 


Voici Ja cloche dans la terre, 
Le moule.eët plein He tente part… 
beeuvre ira=t-elle à la lumière 
“ Publter nos sòins el notre art? 
Si Poourre avait beeke Te heavebe! 
Si lermoule ë’était oravé ! 
Ah !- quand mous-espórons; poutiêtre 
Dljätéemat esb arried. 


Nous conficùs à la-terre 

Ge-que noe mains ont fornré ; 
Pour payer ses twavaux Phomme des champs espère 
Que le ciel bénira le grain qu’il a semé ; 

… „Mais-nous jetons en terre encare 

Un grain beaucoup plus.précieur , 
Qui da fond du eercueil où le ver le dévore : ‚ 

Iras’épanouir aus cieux. ze 
De la tour qui s°émeut lep dst 
Un mortel letttetmeië #aasrlg, et -orplrds 
S'acheminastt; ättefnt sò dernière demeare ; 
Le son plaïdttf le-suît jèetd’au champ des vegretn! 

Ah! e'eët:une épôuse fidète !- 

Des mères tendres le niodèle 

Que Fon conduit, là bas, c'est elle 
Que la mott'a ravie ux baisera d'un épouz! 

Ravie, à la fleur de son âge, 

À ses enfants au frais visage, 

Qu'avec tant d'amour sans 

Elle bergait sur ses-ganous, 

à dieu, dout liens de famille, 

our jankais:yous êtes rompuús! 

Enfants, et vous surtout , ma dan jeune'flle , 

Pleurez !… totre mère n'est plaa! 7 De 
Plus de haisers, pour vous tout deviandza de glace, - 
Mes enfants, votre mère est remantée au ciel; _ 
Une étrangêre encor peut régaatäsaplaes, 


Mais elle n’aura point cotamnour mâternel!. 





dt he 


aritmbo. 


_ 


Que la cloche 36 wefebidise! 
Reposer-vótrentetttddant: a 
Sous Poitdge Poiscat ze glisse, 


Vousiniter-le,oependant. 
Lorsque Ya nùit vient deparaiten. … 


L’ouvriektutige kaëitreposs- d 








bewees n Pravisions, 3 ier se. 1845, Jer SEM, 1846. 
ò EE Nn B ra nn 
rard salë. . OE sean beani ee 5e 46,348 $8,406 Thé, Importationë. « ::…. « « ©... liv. 20,654;029 31,435,553 
. dein le de beenfnonaalée ....... … Be 307 » Gonsommation, … …… ....,.. 21j885,205 22,210,541 
en EEN SMF 27,194 » Réexportation par sortie d'eùtrepôt. . : ‚252,04 „_1,968,013 
en Total, .. … intaux 70,81 ‘ 123,230 Total des mises en consommation et de la SE oe ee 
EN Cérdales et bend portation, , .….. eeen ee den ee Hv. 24,364,529 21,778,554 
Fiindek t°: pak MATIÈRLS PREMIÈRES INPORTÉRS DANS Ins PiENteis Suifnsrazs. 
Orge seen ere quarters 66,711 1,660,399 pk arden. oe dlb:* © 1846 
en He AL EREA 
Ode ’ Sera | Lainese. . .. os se seo eee so … livrés 26,749,779 25,812,549 
al Ke EE a 17,095 42,951 À déduire pour l'exportation …. .. ,.., “” P4,070,426 1,299,978 
ed EO 77 Ee ; en Se 
te del Al 71S hk 25,579,843 24,512,574 
Sarrasin ERE ICE 8 1,104 878 on brutes, importations. . ... .... livres 1,984,425 2,449,348 
Et ins RA ses se see. quint. 463368  296,076 
Nn hek : 01.919 Chanvres, ...... NP 199,286 167.186 
EEF Total EE ai BAE ORG 2,301,94 Cotonendaiug .…. «= se .ee. fi «… « « quint. 8,842,980 2,402,170 
Farine de f, 5 : { Les exportations des produits et des fabricats britanniqgaes dansle pre- 
En kei REE quhtans gare 2109,871 mier semestre de 1846 ont Aéchii d'une valeur de 1,145,760 liv. st. 
Dr fP mats. ……......... de 87,734 | (28,873,000 fr.) par comparaison avec cellos du mêrie Setnestre de 1845; 
P & Hesârrasin, .,*..... El 12 [ ct si lon compare les expörtations des trois principäux produits du travail 
Er Em amowwe oe dkes — | du pays dans ces deux périodes, on voït que la diminution a principalement 
ì SA ni Total. nn quintaux 97,787 2,197,554 porté sur ces articles. . bd 
Veici quelles.ont été les potas des principales denréas:tropicales der sem. 1845. 1er sem. 1846, 
WREE plemiers semestogs de 1845 et 1846. ; Ee Oe, 
WestRketniers semes Ee der sûm, Apd5. der eam. 1948. Tissus de coton, exportation, liv.st. .,.... bide bs 
ER reen ah erk vn Ee De , » dae lin. ED 3 1,576,25; „909, 
‘Cäfde des colonies anglaises , liv: st. 6,381,416 _ 5,747,460 » delaine, __» | ‘…*_ 8,902,088 _ 3,145,550 
» de P'étranger eee …10,482,424 -9,904,990 i 15. 063.663 "48 432,862 
: : eten je en Re andre) ’ 
_ fota td 16565 840 15,752,450 Soit une ne jd ces nd eta 1,635,801 livres sterling. |. 
ie TE he Trien sn range en ze 8 ie ae sa ; D'an autre côté és js : ë geton, e lin èt-de laine ont fourni des expor- 
Comrne suit; Sanepet ie GORE k EE ei aides Ö | tations plus considérables.que eelles de la même période en 1845, ce qui a 
egt E50 p DOD a Rn) le déficit produit sur la vente destissus. _ - 
had je * _ Lel à té L . ' . x 
Cafds des, lanen ae dk deksto 40,790,490 hann ont été les exportatious des tissus et des fils dans leur en 
‚> de Pétranger .... 1,035,051 __6,754,568 |: i dersem. 1845. ter sém. 1946. 
Bevat: De 2 . at ep Rn ’ iets Kek aam ° _ 
Uu card mis en oensommetien. tet Tag | Tiseusetfilsdecoton. ,...,... livest. 12575900 12,423,583 
ii eed DN » de lin. .......... _ _ __ 2,130,149 2,799,797 
Kominereà géngral. 25,891,059 _ 20,024,706 | * AAN pend s.+ 4892819  8,520,710 
Hà dopserties Wentrepêtont été plus considérables que les importations, | valeur totale des exportations. .. …. livest. 19,003,868 _ 18,744,092 


Ampprlations „…... 16863840 _ 15,752,450 hd 1845, teen 
zé Orties d'entmepôt pour eonspmmatien ou INE gent Kan be 26,106,702 rbi 
Dn bids hk ENNE es een nes MOER 20,024,706 „Navigation. Nombre et tonnage des navires cntrés et sortis dans les pre- 
à_ “Teportations-póndant les premiers semestres 1845. 1846. ge semestres de 1845 ct 1846, sans y comprendre les navires sur Iést et 
ee _ — Ja navigation entre la Grande-B et Pfrlande. 
Ë Suered descòloniesanglaises,quinteux. ..  2,356,262 2,477,538 Ree ieden Een 
2, & rde Pétranger, preduits-du travail 845 

gheen 7802 44572 etc en Eer en: 
A ak: RE AE DE 286,611 838,696 Návires. ToÁnâge. Navirés. Tonnage. 
a ens Torne  gassoac| Naviresduroyaüme-uni... 6,211 1,402563 6,160 1,355,690. 
| Relingerenndr eeen OM OO) Detrmpam....... 3555 '505797 4005 ‘5992 
ee Tota... 270002 _3,011,256, Tstaux. …… >. Re 1,998,360 10,165 1,995,608 
a d à done eu daús le er semestre 1846, ur surcroit 'importation de | wavires du róydumeuni. 707 1,447,601 «7,801 1,540,543 
en tai qaintaux de sucre par cornparaison „avecla même période _ D'autres pays... ... ‚. 8,795 579395 4,385  668,064 
Ev © 4 Evs teaser oonsomwarton mans Lag deet sexssraEs. Totaur. ...... 10887 2,026,996 12,136- 2,173,607 
nes ee : 1845. 1346, 00000 04 ed 
…iSures Hes cotoriies anglaises, int, 2.443.297 bet 409,4 Ë, 2 | b 5 

0 quintaux. 224409,447, AOUV ese fai vers 
a de étranger (wava libre) En ""34,478 47157 | N 5. well idd d raand E 
ke et : hae Bp Eed das np Rhei Pe ae ie mn ee De Nn en hs 


Kee. 




















DN he joar Eg . . 
bale ON 8 GEN ‚Iéssé, î de, Dieu; à cause des prêtres; de celui d'un roi, à |: 
de Aargeir fing dn Aasgletjsre, quintaux. 156,961 Ee 140,653 ‘cause. despokisine ; — de Poligarchie, à js ak du despotisme plas grand; 
ak DEE nn neee ed MLELED | de la république, à canse des zépublicains, — Mais enfin, après bien du 
A: arn s prove nope LS i E87 gy) Pruits,biendes-misères, bien du sang, on a découvert. cette fais la meil, 


rn ae 
gel des tise en consommation et de la réex- 
É rlation par. sortie d'entrepôts . 


SRE 


me, 








Hue le pfduye le tableau suivant : dais Valeur déclaréedes marchandises et denrées du royaume-uni exportées 
& 8 ter sem, 1845. dd 846. ; dans les premiers. semestres de: : 


. \ 5 















main ; — on a supprimé tour à 


“ ‘Total des raise tis ALI Er ret ï 
EE ar des es en Cons er EN ANG Ne GES 
OE edt tto MOA 


en eme 


— |; leure,forme.du gouvernement possible ; — on s'est sournis et ppur touj 
‘À Japuissance des portes ‚et fenêtres. — Les portes ct, los. fenâtres, 
2,698,369 | vernent la France, — Dieu, n’dplus’ ‚qu'à Ja protéger. Da a pen 


ak, 


_2,973,157 






„Àk! puissions-nous ne voir jamais 
La guerre , ce fier météore 
Qui dévaste tout…. et dévore 
Et la chaumière et les palais. 


Maintenant, brisez l’édifice, 
Son but est désormais rempli, 


at ande 


pijbaile se Ig.nt w'avanpe l'heur 
rele dans Ia forêt, pour esin sa dermeure 
3 Br tit ngo en 
__Eobêlantles agnepux gaggentleur "1 
Et les beeufs.mugissan 8 Aj ) neegerie 








s Et que le cer b'enorgueillisse , 
d it que de geer #'enorgueillisse , 
Côte à côte, le hade en peeirie f Notre travail est accompli, 
en Gene Frappez, frappex d'une main forte, 
an npemenegipe Que la forrue céde au marteau; 


Entre dans la cour. _ 
Et la gerbe ontassúe, en forme:de montagne, 
_ Alors, se couronnant des fleurs de la campagne, 
‘Les moissonneurs.dansent autour, 


Au dehors, par degrós, tout devient plus tranqaille ; 

Autour de l'âtre aimé dont la flamme reluit 
ve } Onts’gseambile „atdéjd, les portea de la ville 
Sur leurs vieux gonds rouillés se tournent avec bruit. 
in De ses ombres ta nuit a recouvert la terre ,  % 
“Ee bhonnête citoyen, paisiblement s’endort… 
sent _1Sur.gon aoraipeil Ja koi veille dun weil sóvère A 

9 a AE la orimaindt spabestpon proie.anremgord, aero ze Â 

„Civilisation, fille du ciel bénie, 
Qui. des homtnes entr’eux sais former les liene, 


El faut, pour que la cloche en éorte, 
En morceaux briser son manteau. 


Le maître peut briser le moule —…il-sonde, 

Lai, le temps opportun. — Maîs, elle; vagsb onde, 
$i la lave d’airain-débonde…: 

Malheur! alers; elle rompt tout ! 

Cette lave, comme un tonuêrre, 

Jaillissant du sein de la terre“ 

Va répandre le deuil partout: 


… Où la force brutale et les aveugles haistes 
‚ „Rägnent! là, le, bonheur n'arrête paint sespas: oef 
Si le peuple, lui-même, a pu briser satghalnes , : 


Son bien-être ne dure past. ‚‚ °- 


& 
in 


Es }Qi du fond jdes déserts à ta voix réunie — Si le feu couve sous Ja dimdre, 
ern tte race sfuvage as fait des citoyens, Si le peuple vient à descenärés 
Ek: dd ze Fodvaal'humenité flétrie, “_Un joar, sur la place en haillom ; 
5 8 hg oug donas des moeurs; des sentiments plus douz, 


Si mépriéant tout frein, il s'arme; 
Mâlheur, alors, malheur £… — L'âirain sonne l'alarme , 
Lecriderévolutton, Bi ú 

Et la cloche à la volx pieuse 

De la paix, messagère heureuse, 
Vient donner le signal de Îa destruction. 
Vengeance! liberté ! la mort ! —, ces Cris magiques 
Du citoyen paisible ont remué le-#ein ! ee 
Tout s’arme… se rópand sur lesiplaces publiques 
Et, partout, on voit luire un pêïgnard.assassin f. 
Les fernmes „au milieu de tant de fanérailles , 
Hyènes dont le coeur se plaît aux Jeux sanglants , 


“Witte religiop qui nous enlamme fous, 


==. L'ambur sacré de la Patrie ! 


B ou : Laborieux et vigilants, _ 
„B tn kes hommes entt'bax fFont-an heureuz échange ; 
do CUrs mains twâvaillé tout. s'embellit, se change, 
…_‚n _ Wet aecord mutuel fait feurir les talents. 
Se“ 11Éous Je régme des kois) lo maître, 
"“Aire) quedPeteviier voit-naître 
—: _ Etl’gbondance et le bien-être; ’ 


ok: un-vit libre, sang.besoins: 
es | eta apel dux grands ne ef peint envie ; 
bk Ins CAVE 





ne A \ E ì les entrailles 
Ui: t som Äralvait-il treitve et ea’ glafte ef la vie ; De leurs ennemis morts, kene 
ser Eman pedepien Gedania dn | 
en 46 onoxé de pgster la ne ee De 
7: Vefravedl qeaven arknotre diteau Figdnze, ' ee 
CME varanen e deit Päs-noùs honorer moins, nike nt rte htt 





Le vice librement détrône la vertu L.. 





s ki Ei arie Dats.p deense, Ae Te Du méchant le règne commence… ‘ 
nad on DE 2, oke! Pestezparmi nous, — Le lion aù Géveil , e'est faforce en démence, : 
We Europan de dette rille heurense, - Sous la griffe du tigre on peut être ahattu ; 


s dötmdats, éfoienez vous! i 7 Bel 
CE Er ohk ntre, sil 8 @ Nl 
Vert vaag doge ord TT bei 
ER Erten nsrs es ee td 


Mais des dangers, surtout, ce qu'il faut qu?on redoute, 
Cest ce flot qu’eueun frein ne retiont dans sa route , 
_ L’homime êsclave des passions! ais 


‚Voligarchie, la répoblique ; — on ost, 


paree qu'il aja, 







citoyens qui possédeut le plus de porbes ct do fenêtres sont aatrellens en. 
les Than. veh, et qáe’ le Ee jen bleh klak aâtettofs lemsgt 
était la scule qualité nécessaire à un gouvefdlemlént; 22 dt vette Horne de 
gouvernement a réuni tous les suffra 4 in nr É 
_Rú èffét £l úfdantd il Farla potië ticlper aúX affaires ‘unc hate intelfj- 
genee, un esprit vaste, des lumièrtes pédiblernenttäelpaist = qudtjues pet: 
sonnes perfsäient‘n°y pouvoir james parvcnit — 1ÄAdIS GataujourdWlijen — 
faisant ct surtout bi aindant da drap, du vin, des lampes, des s6úlfrils, ëte … 
on peut aérivér tout douceimént à avoir assez de portes et de féRBihes pok 
ötré appelé au gouvernement de son phys. — Quand âge et la fätijrtië vonk: - 
rendent impropre à votre petit commeree,— la tirrière west plus mrhde'k: 
personne — si'ce'n'estaux‘ sónge -Creux qui consument leur vié as des 
études stériles et des méditations sans produit. —'On est ‚grâce k Dier 
débarrassé de ces gens-là, — heureusenient pour le pays remplacds’ jer 
d'honnêtes merciers, ferblantiers, lampiïstes, ete, qui pendânt top löng- 
temps n’avaïent éu aucane part au gouvefnement de leur pays. © * 
‘ Je nose pas dire combien il me manque de fenêtrès pou que j'ate te’ 
droit de me mêler de tout eela. © © EAA ie in, 





M. Frissard, le timide ct débonnaire ingénicur — est une serte de cómì-” 
missaire des morts — que lof énvoie après chaque catastrophe — consta- 
ter que tout est pour le shieux dans le plus mauvais cherdin de fer’ possi-” 
ble. — Quatorze personnes, selon les uns, — beaucoup pls, selon les au- 
tres, ont été étouffées dans un rÁarais sur le chemin de féf'da Nord. — M. 
Frissard veut que’ee n'est la faute de personne, — que les trävaûr étaient 
bien exécutés, — le matériel en bon état, — le personnel suffistmiinbaft út: - 
gneux et capable. — Bone, ‘puïsqa’il'n’y a ahenue cause à ce sinistré actie 
dent, on ne peut pas en prévenir aujourd'hui le retour, — Donc cela arf- 
vera de temps en temps, — donc il n'y a qu’à bátir une éhiapelle cómmhë on. 

a fait sur la rive gauche de Versailles ; — celle-ci est dédige à Wotre- Dane” 
des flammes, — celle du chemin du Nord sera saus Pinvocatiem de Hotrê- 
Dame der biiës: —= Wfändraiitebiften fe nbidielte parronne pour châcan' 
des supplies gu'gardat à snbie les voydjpedsen Ehöthin-di Fet. — Cb sera 
bientôt une mythologie nouvelle qui néccêsitera dri cälendtiër speet: * 
Je n'ai pas Îe bonheur dêtte de l'avis de ML. Frissard ,— il te semble 
qúe püisqu’on n’a pas trouvé encore le toyen de rendre le déraillement im- 
essible, — il faudrait prendre des précautions particulières dans les en- 
droits où le dératllemment peut avoir d’aussi fanestes conséquences : tous” 
les remblais, tous les ponts — devrätent être munis de garde-fdus — ct de 
contre-rails capables d'opposer unc sérieuse résistance. ° 






A cette heureuse êpoque où l'on vend tout, il y avait encóre quchgúe cho- 
se que l'on n’avait pas songé À vendre ; mais cela ne pouvaït päs durer ainsi 
longtemps, —je veux parler des fourmis. Un industriel annonce à la qua- 
trième page des journaux — qu'il cède dePesprit de fourmis éthéré àrai-: 
‘son de cinq francs le flacon ; cet industriel s’appelle……. mais je ne veux vous” 
dire ni son nom ni son adresse, — vous seriez capable d'en aller acheter. — 
La chose n’a pas encore été mise en commaadite au capital. spetal. de cing 
millions, — parce que entrepreneur n’a pujusqu'iei se décider. entse Jes 
divers amiraux. généraux ct pairs de France quise dispnient, hhouneur. de 
former le conseil d'administration et de patroner Vesprië de fonrmis Èhené. 

Les-fourmis flânaient inutilement par, les. champs et les. jardins, — les” 
‘veici maintenant en action. —Est-ge qutl ‚n'y aúraif sien.à faire avec les” 
pret, pas desstplomter au-mogen’ 


puees et les punaises? est-eeqú' 


| d'une petite société on comraandite ? Ön Ja Fevait palraner par.ceur de MI 


‘les députés, pairs de France, amiraux et généraux qut n’auraient pas été* 
‘admis pour la société de PEsprit de fiourmis éthéré ; — je ne vois pas pour- 
quoì il n’y aurait pas de l'argent dans les punaises comme dans les foursais… 
'— Quel bonheur que le sang de Phomme ne contienne que du fer ! Sic'é- 
tait de l'or, comme on s’entrctuerait ! — Après cela, on n’a peut-être pas* 


| bien cherché, —il y adel'or dans l'amour, dans l'amitié, dans la reti- 


gion, — cela dépend des préparations qu'on leur fait subir, —il yen a° 
dans tous les sentiments, dans toutes les vertus, — on commence de notre 


{temps à Pen eztraire assez bien ;— mais l'àrt est dans Ventagee, et il pod: 
_{'gressc tous les jours. Nous serons honteux pa jour d'avoir ÉE'aj Semmiden, 


M. Bressson et M. Crémieux plaidaient — contre el pourla. Gazette de” 
„France, — Pun comme avocat-général, Pautre comme. er le 
Napoléon, qui n’était pour rien dans laffaire, qui u vi aceusd, pi bé- 
moin,— a été, je ne sais pourijnai, fort maltraité par ces deut:messtonrs. 

Elei est tombé 2 
guerre, pace gw’, Paimait à Pexeòs. 
pis à Poa perér ces paroles: g: Ne faudrait-il pas que je 
EHOpie pak fes Anspaus, ok dfesnus oo que jas mie-desas. — 
phrase médiocre et une faute de Frangais!. te 4 


_ M. Bressona dit :«.Ne savez-vous pas ‚pour 





ri 
ELKA 





VERA DET Ur 2. 


et Ka LE ene iede did Ee zeg 
— Le feu que l'on confie à qui n'en, gait Vuaage, 


“N’éclaire point, il court de la ville au villag 


Incendier les habitetioris; °°” En 
Mon Dieu ! que P'epavre s'accamplises! 

_ Corame une étoile d'er, voigti: 

Le pépin de métal pur, lisse 

Sorti de Pótale , mer ! 

Du cintre jusqu'à kt couronne - 

Rotre cloche sointälle à 'eeil 

Et le relief qui f'ènvironne 

Da sculpteur fait aussi l'orgueil. 


Entrer tous, compagnons, entres que an s'apptoche / 
‚De notrecouvreadsurbns kjamaisterenom! 
Ensemble baptisons là cloche 
Que cosconmTA soit son nom ! 


Fròres toujours unis, que ce nom zons rappelis_ 
Que nous nous devons tous une paix éternelle: 
Ce doit être sa misston,. 
Sa np, tinae: En 
" Dominant toutes nos misères, _ 

Elle balance sont front bleu; 

_ Qu’elle soit la prière d'ange 
“Òu det astrès dont la-louênge, 

Monte, éternellement, hidrasdd 
…— En tintenienés pressót.gue sa voix nous rappelle' 
Que notre ntitare esttaortelle AD: 

e l'on doit à tes pensers vers les cieux 
Olen inie de note vie: i 
Dane antré heure sitôt suivio 
Nòus eneigpe cowbien le temps est précieux ! 
== Que son docent sincère à nos destins s’unisse ; 
“Bae, pour nous, quel que soit leur bizarre caprice 4. . 

Wans pitió, sans faiblesse, elle nous avertisse 

S Des mystêres de l'avenir, 

Qu’elte nous force, enfin, à convenir; 

Que, semblable à sa voix qui, vibrant, sà 
… Meurt bientôt dans le sens qui la: Ö 

Des choses d'ici bas tout passe st MÓR: 


‚Maintenant, arrachez Ja sj 






Hee 


Fn ide; 


RGOTE … 







Oh! qu? def no sa présence. | 
pa Tech eren de la pais E 


s 
ef md 


AS, or Stan, 


NM. les avócats gardent räteune à Napoléon de Peloignement qu'il à 
de tout temps témoigné pour erix. 


Favais tort quand je snpposais que la manie du siècle était de moter sur 
quelgae chose ct de parler ; j'avais tort dattribuer à úne sorte partienlière 
de tarentule — l'empressement à ‘se raer sur la politique, — les cham- 
bres, + les conseils généranz, — les conseils’ municipduz, — la bienfai- 
sance, — agriculture. — I'horticulture, — les sociêtés de toutes sortes 
qai se fondent chaque jour; — c'est un mobile plus sérieux qui met en mou- 
vement toutes les ambitions : — e'est argent que-l'on veut anjourd’hui 


et que Pon veut par tous les moyens. — Voici un M. V…, à Rouen, qui, sous. 


prétexte de charité, s’étarit chargé de diriger la loterie an bénéfice des 
victimes da désastre de Monvillo, —a si bien fait ses propres affaires, 
que les tribumaux ont dû le condamrier à la restitution et àdeuzx ans de pri« 
son. — On arécemment mis en prison un misérable qni avait volé argent 
déposé dans la sébile d'un aveugle en feignant d'y mettre uu sou ; — c'est 


la même fägon de pratiquer la charité, — sauf que le second travaillait sur | 


ane éehelle restrcinte. 


M. Raspail, dans le procès de Mme Lafarge, a prétendu qu’íl ya del’arse- 
nie dans tont,-— il a offert d'en trouver dans le fasteail du président, dans 
le président lui-même et dans M. Orfila, De 

Ön pense aujourd'hui. qu'il ya de l'or dans tout, — ct on s’occupe d'en 
extraire de tont ; — on traite les choses pour en extraire l'or, — comme les 
shimistes traitent les gens poûr y trouver l'arsenio ; — on les coupe en mor- 
ceayx „ on les fait bouillir, — on nerecule devant aucun procédé. — Il y 
a de l'orsdans Îa, politigne, — dansla hienfaisaner, — dâns Pamitié, — 
dans 'amoor, — et il faut Pen extraire. ' 


L'amaden et Ia pieree à fisil ont été remplacés par les briquets phospho- 
riques, les allumettes pyrogènes, chimiques, etc. — Deux pertectionnements 
ze disputent aujourd’hui la faveur du public: — l'un consiste en_allu- 
mettes dont leztrém:té est enduite de rouge, — elles partent au frotte- 
ment, — comme un pistolet, — brûlent les habits, les mains et le visage. 

L’autre consiste cn allumettes dont le boutest bleu, elles ne font pas 
d’esplosion ;— mais elle ne s’allument pas plas qu'un cure-dent, — Le 
prix de ces allametles est considérablement réduit, on en donne plein un 
boîte.pour un-sou, mais il en faut quclquefois deux boftes pour parvenir 
àallumerun cigare, En 

Un indastriel, dont les allamettes appartiennent à la première catégorie 
{celles qui allament les habitset crèvent ‘les yeux) met sur ecs boîtes 
ene étiquette ainsi conque :- : SE 

On CT SAR. Mgr. le due d'Orléans, 

‚ ere Par ordonnence royale 
Mn DA LN Begratté de ceur qui Pönt connu, 

_tätllemettes chimiques tnaltérables. 
EK Sh _Bithographie de E 

‚Un autre industriel, oeuliste nemáde, — se fait annoricer dans Îles jour- 
aanx de province, comme opticien de S. M. la reine des Frangais; 

_Jusqu'ici, il n'y à pas grand mal à ce qu'on suppose que S. M, la reine a 
la vib basse et fatigaée, — Mafs si on s'en rapport®, pour de scmblables 
afnnonves; aa bon goût de ‘messicurs les industriels, —il est à craindre 


ts he 


güe, pur débiter tours drogues et se donner des titres ronflants, ils n'en” 


vibmifent bientôt à prêter aax divers memibres de la famille royale d’horri- 


Felhigmels; « 


bles infirmités:ou deg maladies ridioules, —dont ils se diront lesguérissenrs 


LE et 


We KA 


corisniënt ‘fb adawrniemt: vors dans telle ou telle circonstance depuis long- 


temps päsb8eq LnQwelle anirait été votre opinien dans telle séance de l'as-: 


sentbléé eanbtitèdute' ba: des. Etats-Généraux % — Pour quelle sauce vons 


sérien-Foiis-prätonué dainsrte' sóerat pormaid, Jorsque cette illustre assemblée 


fat: donvotuée pour savoir euimtent ontaadouinioderait. wi poieson’ destitié 
wubhe-de Perperenr 2 Qu'auriez- vore dit, sevótie dwiez té appelé: 
torsqedCadigale’ Be proctamer sor chiesal saúrsa!zzebb.paten 2Ges ezatn, 


à Har he 


ciees et beaucoup d'autres ont &té successivement exécutés par les candi- 
dats avee plus ou-moins de bonbeur et de destérité. — Les avanies ont été 


en général subies par lesdits candidats avee une humilité dont les députés- 


3e vengeront sar les êlecteurs. 
. Ees élections faites, — tel 
rangs de deux ou de trois partis différents ; —-tel homme, dònt on disait 
pis qae pendre quand il état candidat du parti opposé, était accepté, usùr- 
pé mtênde quadd il a:éts- élu. En: 
Candidat des:adverstiires; c'était un niais, an traftre, — élu on le comp- 
tait volontiers parmi ses amis,  … Ere ban te dn 
— Ne eroyez pas, par ee que je vous dis ici, que je sois partisan de la ré- 
nnosteermeteduas ie bot de-Paboisserent de cens , — cérdit ondore 
pis; ce que ma raison et mon coeur repoussent avec indignation, c'est de 
voir Pargent pris pour niesure de touf, — c'est d'entendre la loi ct les 
meeurs demander àun homme, non pas : Qúi es-tu? mais: Qu’as-tu ? C'est 
de voir que fatalement, — largent étant tout et le reste rien, — on en 
vient à donner tout le reste pour de largent ; — il n'y a pas une vertu 
qu'on consente à acheter, il n°y en a pas une qu'on ne consente à vendre. 





Gree 


Un essai de vraie comédic vient. d'être fait à Bordeaux. et le succès le plus 
franc « ceuronné la hardiesses de l'auteur. L’Fntrigue electorale : tel est le 
titre, tel est le sujet choisi par B. Sangeon; titre piquant. sujet vaste autant 
que riche. Et eest à la vrille des élections, le 31, juillet dernier, que laíf- 
che s’etalait à tous les coîns e-la ville; on la lisait d'un wil, et de autre 
la circulaire Blanqui. La pièce était de circonstänce, cer on balayait la salle 
_ du collége, on époussctait les sióges du bureau définitif, pour lelendemain, 
quand les portes du grand théâtre s'ouvrirent, quand le rideau se leva sur 
plusieurs électcurs.. de comédie, réunis chez un eandidat à la députation, 
autre personnage imaginaire, commeonva voir, _ 

Ces braves censitaires sont autour d'une table, pointant les listes, pas- 
sant avec mépris sur tek, noen dióleeteurs assez égoïstes pour ne demander 
rien ,et marquant avec-intêrêt- tous: deurque Pintérêt enrôle sous leur 
bannière. vi, 

: Zacharie, épicier — nousrestera fidèle: …_ 

Il fournit má Tatsón de sutreet detchandelle; 

se ee» tem Guillaume Laverdac, 

_ == Demande pout ga stear un bureau de tabac, 
Et le candidat. M. d’Armentière, réchauffe en cos termes l'ardeur de ses 

partisans : p nd tee Ae ’ 
Siraaloré les offorts de l'intrigue, j'arrive 
Une Seconde fois à la chambre dósiive, en 

‚Ce vous, messieurs, ou plutôt, mes amis; 
„Aösqrmais me doit être permis. 
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UNE de FL. 1000 à 4 'p. c. dekaide 





ars vébus ont été. proposés aux candidats. — On leura demandé 





“Comms. - 


député s'est trouvé à la foiscompté dans les” |: 


Votre aêle m'émeut, votre amitié m'enflamend, 
Votre âme tout entière a passé dans mon Âine ; 
„Je suis tout aù pays, tout au département, 
:__ Alaville, an canton, à Parrondissement; _ 
Taut à vous Si durant la session prochaine, 
Le soin de quelque âffaiteà Paris vous amêne. 
“Que votre.bienveillance accepte en mon hôtel 
De \hospitalité le banquet fraternel!  __ _ … 
_ Vous aurez pour la chambre un bîllet de tribune : 
Vos daies veulent voir Paris, et si quelqu’une 
Daîgne uous visiter, en ce cas l'on pourra’ _ 
‘Vous procurer aussi des billets d’Opéra. * ° 
E'Intrigue éléctorale a été recue À Bordeaux et jouée, et applaudie ; la 
nettelé de lexpression et de la pensée, voilà le premier mérite de l'auteur 
qui écrit de vervesestirades. ... -. eg 
—Vos bontés sont ponr moi-grandes, trop grandes tnême, 
Je n’en puis profiter si Phonneur le défend. - 
- — Ce mot passe aujourd'hui pour-un propos d'enfent. 
‘Ne dis cela qu'à moi : l'on met de tels scrupules 
Aurang des préjugés, même des ridicules. 
Notre âge a réformé ces gothiques abus. 
E‘honsteur est un vieux saint que l'on ne chôfne plus, 
Pour un affront souffert vois-tu tirer l'épée? 
Quel mal réparerait. une gorge caupée? 
Le siècle est positif, et le prix des soufflets 
Se calcule en donimage… avec les intérêts, 
Ecoutez l'amant dont on veut acheter la voix : 
Il s’était, cependant, trouvé sur mon chemia 
Une fille au front par, à l’âme noble, enfin 
Un ange áur la terré,.; et ma pensée occulte 
; ‚ … Lut dressait un autel et lui rendait un culte. 
| ‚ Cétait pour moi l’eepoir, la vie et le bonheur…,… ;-…. 
8 Cruels! et vous valez Varracher de mon coeur ! 
Quedis-je? vous voûlez, par an trafic infâme, 
Si j'acquiesce à vos vietx; me la donner pour femme ! 
Ainsi tout s’avilit quand vous-Favez touché, 
Et Pépouse n’est plus que le prix d'un marché ! 
Ailleurs, Léon s’exprime ainsi sur le compte de la presse : 
— Áux penchans du publie il faut qu'on s‘abandonne : 
Il faut bien qu’onlelise {un journal) 
: —Et surtout qu'on s’abonne., 
Autrefois, telle était mon ingénuité, de 
Je voyais dans la presse une divinité, 
Qui, tenant un flambeau, de sa lumière immense , 
Eclairuit dans la vote un peuple qui s'avance, 
Et lui montrait, malgré quelques brouillards obscurs, 
Un sol toujours fécond, sous des cieux toujours purs,. 
Hélas! retour fächeux, vérité décovante ! 
Cette divinité n'est plus qu’une servante ! 
Son maître est le public; la mercenaire met 
Ses soins à l'amuser d'un stérile caquet ; 
De peur de l'offusquer par sa lumière terne, 
Elle marche derzièré en portant sa lanterne, 


: DÉSOKDRES A GAND. 

On lit dans l’Organe des Flandres da 21 août: 

La vente des meubles saisis chez M. Braeckman, huilier, et Mme la veuve 
Poelman, cabaretière, demeurant faubourg de la porte du Sas, afin de les 
contraindre au payement des taxes communales, n'a pas cu lieu hier d'une 
manière.aussi paisible que la vente de vendredi. Dès neuf heures du matin, 
une foule nombreuse se trouvait au Marché aux Grains, et vers onze heures, 
elle s'était grossie d'une masse de curicux. Six gendarmes à pied, deux 
autres à cheval ct plusieurs agents.de police, sous les ordres-du commis- 
saire de police Verbeke, stationgaient près de l'hôtel du Centre, où la vente 
devait se. faira. Lies formalités. grescrites par la loi ayant été. remplies, on 
mit les meubles de M, Bracchman à Penchère. Ils farent rachetés par le 
“propriét ire jusqu'à, agnij de la somme due, Apen Padjudication de 


‘chaque ohjët; des cris se firgùt, erftendte , rriië} 





mer Aant a 


_Jusques-là, tout s’était passé assez tranquillement, mais lors de la vente 
des objets saisis chez la veuve Poelman, les cris se renouvelèrent avec plus 


d'intensité ; un des gendarmes veut saisir un individu quicriait dans un 


„groupe éoù partäient des pierres,-mais les faubouriens s'y opposent; alors 
lés'gendarmes àpied ct à cheval, les agents. de police” dispersent ‘da ‘foule ; 


les gendarmes font le moúlinetavee teùr. fusil, distribuent force coups de 


erosse, et chose déplorable, un. jeune kotnme:d'environ 25 ans, negoit' les 
uns disent un. coup de bäïtonnette, les autres disenb uri coup de sabre datis 


la figure. Tout ensanglänté, on le tarispórte dans I’ditáminct hét Lappers- 


fort, où ua médecin lui donne les premters soins. D'an autre côtésle briga- 
dier de police Wesemael est renversé et regoit une multitude de coups. Un 
individu, qui a maltraité le brigadier, a été arrêté, sa Es 

A peine dispersée, la foule revient se placgr autour du pont à bascule 
sur leqúel la vente avait lieu : elle était de nouveau chassée par la force 
publique; mais le cercle se-reforme-bientôt et résiste aux injonctions de se 
retirer, prétendant que tous avaient le-droit d’assister paisiblement à une 
vente publique. La ventea alors continués.et:les meubles saisis chez la 


| veuve Poelman ont été rachctés en-son nom par le sieur Seghers jusqu’à 


concurrence de la somme due pour les taxes communales. É 

Les faubouriens se plaignaient amèrement de ce qû’au lien de se borner 
À saisir une partie des meubles de la veuve Poelman, on eût pris tout ce 
qui était nécessaire À lezercice desa profession, nouvelle vezation, di- 
saicut-ils, puisque l'autorité” éamimunale savait quc guelgaes objets au- 
raient été portés an moritant de la sofime nécessaire. _ 

Quoi qu'il en soit du fondemcnt de cette pläinte, la foule continua à sta- 
tionner sur le marché aux-Grains après que la vente fut terminée. Un des 


gendarmes se détacha alors de ses camarades, et quitta le marché par la | 


rue de PEtoile; il fut à Pinstant poursuivi par une foule nombreuse, qui 
Paccusa d'avoir blessé le jeuge homme dont nous avons paclé, ce qui était 
faux, car ce gendarme n’ékait pas même de garde au marché aux Grains. 


Elle Patteignit sur le pont St-Michel, et de toutes parts fetentirent lescris: | 


A beau! à Peau! Heureuserhent, les deur gerdarmes à éheval se précipitè- 
rent à son secours, parvinrent à le dégager ct-à protéger sa retraite; mais 


dans la rue St-Michel ; des pieires soécrit-on , leur farent lancées, et cenc | 


fut qu’après plusieurs vigousehóe® dEmattsträtions qu’ils parvinrent à éear- 
ter la foule. er Eper ie Ah 

Les deux gendarmes á ch@fval soft revenus ensuité au marchéaux grains, 
ct une demi-heureapròs, ile sont rctirés avec leurs compaguons. A leur 
départ, ils ont été haês par fa'foulé. * *- . 

Si nous en croyons les renseignements qui nous parviennent, ces scènes 
fächeuses doivent se renouveler bien souvent encore’, car il y a, dit-on, 


| encore plus de 300 saisics àfaire. 


VIS IMPORTANT. 





OBLIGATIONS ONT ÊTÉ PERDUES, à sávoir: 
ftemationale hollandaise, N° 8178, signée BRONDGEEST. * … 


UNE de Fl. 10004 24 p. c. de Ìá de@heerlandaise portant le n° 70308, signóe SAPORTAS. 


On prie la persotine qui les aura trouvées ou'achetées d'en donrièr connaiseange rae Hetrenstraat, Hôtel de 


FEtoile d'Or, don Mlle BOUVARD. 
Ee 


ze 


m prie également MM. les banquiers et agents d 


Kd 


£ eeeh od Bd R De 
n effets publics de volllgir bien prendre note des numéê- 


ros de ces deux obligations, afin d'en empècher le remboursement ou la vente, 


eerde 





Lesjours de départ pour le mois de septembre; sontfixésau 5, 123, 20 


__{ te matin de samedi , le 5 septembre. . Ee 


et Beurs van Amsterdam. 


Dito dito, .. es... 3 ES 

SDitoen liquidatien ,....3 Var 

Dito ditn...,,.. eee. 4 

nd Dito des Indes . …..... 943 

Pays-Bas pm. Paar …eseaeates 893 

IED , oa ae se ee ee ee _ 

" ÉSociété de Commerce .. . ME 

Act, dulac de Harlem, . . 


HMussie. . « «/Certifcatsaudit:. ...,,6 


Espagne. . « 


Autriche . „{Dito métalliques .... «…. 


prance e e e|Ínscriptions auGrand-Livre 3 


met 
abt Rik. . 
Portugal. . 


France . . « 


ú Espagne af hd Nour. dito . eee ve 


EN Passive „eee. 
Naples „ « «|Certificats Falcoret. .... 
PayseBas. «|Detteactive. . .....e. 2 

. Lette active dere . 5 
Kelgique . „Dito. : ........ee. 8 


États-Unis ° |Obtigutions de la Banque. … 


rée ancienne, », — Passive 5 % »;"— Lots de Hesso »,: zul Oburs aps 
Bourse (2% heures). Ardouin sans variation, … «  - 





Départ Départ | Arrivée.: Départ | Départ 
ne La Hars.) ne HARLEE. |A AMSTEaD. D'ÄmsTEBD. n'Urgeaar. 


D'ÁRNKEN. 


LA HAYE, chez Kéop 


| Beurssteagzetà Rotterdam, chez S.vas Kers Snozex Faofdst 











ERE z IKS 


‘ 


ANNONCES. 
nd RK 
_ SOCIÉTÉ DE PAQUEBOTS A VAPEU 

Eee ENERE oet en 


le Mâvre et la Hollande; 





. Le prix du passage est réduit à 
fr. 50 dans la 1re chambre 
»35 » » 2e » 


} nourriture comprise. 
Le steamer Rotterdam ‚ capitaine Corraap, partira de Rotterda 


aÂ 
















S’adresser à MI. Smith & Ce, Boompjes, A, 170, à Rotterdans, 


NAVIGATION DES PYROSCAPHES 
Amsterdam et Hambourg. À 


Le service se fait par les deux graads bateaur Willem de Ectük 


: DÉPARTS: 
d'Amsterdam ,le 5, 10,15, 20, 25 et 30 


de Hombourg, 1e5; 10,15, 20, 250t30 g t°-Chaque mois. 





Cours des Fonds Publics. 
‚Bourse d'Amsterdam des 1° Septembre. 


Dette active, .. « 










[Chemin de fer du Rhin ... 43 
Act. du Chemin de fer Holland, 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
Dito dito 1828413295 
Inscript, au Graud Livre „6 


Ditaigscriptions1831&1833 5 jj 
fErprunt de 1840... ... 4 
Id. chez Stieglitz et Comp. 5 ||. — 
Passive ese ese. ee * 
Dette différée à Paris ee 
Defetred . see ses ene 
Ardoins, «eee se + . 6 | 
Dito... 
(Coupons Ardoius ...; Z. 
Obligations Goll. & Comp . 5 


Dito dito... 


ope. . .|Actwps 1586 





464 |A 
Bourse de Parisdu31 Août. 


ne g 






























Cinq pouf cent … ……<'. « 
Troiapour cent «ee. 
Erprunt Ardoin. .. 

Anc. dufféréa . 


EEENESEEN 


Banque belge... .« «+ 


Ve 
Bourse d'Anvers des 1e Seplembre. 
Métalliques, 5 % ». — Naples, 5%». — Ard, ,5% 1943 P. — Dette 


ed 





LS biddende 
neme wierd ate armen 


PERIODE D'ÉTÉ. 


CHEMINS PE PER HOLLANDAIS EP RIÉNAN. 


Heuresde départ et d'arri vée de Là Bayoù Arnhem Ek 
par Amsterdam et Utrecht... ……… 











b. m.{ hb. m. gis 
7 —| 8 33 q 7 50 
9 45 lat 17 Li 47 It 20 { 
12 45| 2 3| 2 30 5 45 
k 15 | 5'-46| 6 16 9-10- 
7 45|.9 17 [7947 ane 


tt 


Heures de départ et d' arrivée d' Arnhem à Lardlaye 
par Utrecht et Amsterdam: zt 

Départ «| -Arrivée- }- Dér 
p'Urnzcar. | A AMSrERD. 
h. m, | h. m.[‘*. m. 
6 10 {: 7 50} 9 00 
nu 15 f12 55 | 2 05 
h 51 5 45{ 6 55 
7 30| 2 ‘10 | fo 20 


Départ 





Leheuberg „a ge Nieu 
“chez Mt SettoonEvELD 


Eid 


Dépôt général à Ám 
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